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Pour la troisième année de
suite et la cinquième fois
de sa carrière, le n°1 fran-

çais Jo-Wilfried Tsonga a
décroché vendredi son billet
pour les huitièmes de finale,
mais compte bien aller plus
loin.

En panne de résultats depuis
qu’il a atteint les quarts de
finale à Wimbledon en juillet,
Tsonga a réussi un match plein
face au Sud-Africain Kevin
Anderson, qu’il a surclassé en
trois sets 6-3, 6-4, 7-6 (4).
Solide au service (13 aces,
59 % de premières balles), le
n°1 hexagonal a maîtrisé faci-
lement le 35e mondial dans les
deux premières manches.

Quand Anderson, dont le
début de saison a été perturbé
par une série de blessures, a
haussé son niveau dans le troi-
sième set, JWT n’a pas perdu
son calme et a fait la différence
dans le jeu décisif, avec une
prise de risques accrue au ser-
vice. « Je suis hyper satisfait de
ma performance de (vendredi),
cela aurait pu être plus compli-
qué si je n’avais pas aussi bien
négocié le tie-break », a résumé
le Manceau âgé de 31 ans. « Ce
n’est jamais facile d’affronter
un tel joueur qui sert bien, qui
frappe fort, on ne sait jamais à
quoi s’entendre, mais j’ai fait
ce qu’il fallait faire ».

Simon et Chardy
à la trappe

En proie à des petits pépins
physiques après Wimbledon
(blessure à un orteil) et ayant
peu joué depuis (éliminations
au 2e tour des JO-2016 et en 8e
de finale à Cincinnati, soit qua-
tre matches), Tsonga avait ral-
lié New York dans un certain
flou, tout en ayant l’impres-
sion d’être prêt physiquement.

« Je ne suis pas étonné de

gagner trois matches ici, j’ai
augmenté les séances d’entraî-
nement, j’ai joué beaucoup
plus au tennis, pour être mieux
au service, frappé plus fort et
me déplacer encore plus vite ».

« C’est en train de payer,
mais je veux aller plus loin
qu’un huitième de finale, sur
une surface qui me réussit
bien », a-t-il souri alors qu’il
célèbre chacun de ses succès
new-yorkais en esquissant des
gestes de boxe, ou shadow
boxing, et non plus de sa célè-
bre danse des pouces.

« Ça vient d’un délire, j’ai un
petit sac de frappe à la maison,
j’aime beaucoup la boxe, cela
me fait marrer », a expliqué
Tsonga qui n’a jamais atteint le
dernier carré à Flushing, con-
trairement à Melbourne,
Roland Garros et Wimbledon.

Pour rejoindre les quarts
comme en 2011 et 2015, il
devra battre l’Américain Jack
Sock qui a surpris le Croate
Marin Cilic (n°9), vainqueur
de l’US Open 2014 et demi-fi-
naliste en 2015, 6-4, 6-3, 6-3.

De son côté, Gilles Simon a

échoué au deuxième tour  face
à l’Italien Paolo Lorenzi, vain-
queur en cinq sets 3-6, 6-2,
6-2, 5-7, 7-6 au terme d’un
match-marathon de quatre
heures et 54 minutes. Simon,
31e mondial, avait été éliminé
dès le 1er tour lors de l’édition
2015, un tournoi qui lui réussit
rarement.

Pas plus brillant, Jérémy
Chardy a lui aussi pris la porte.
Le protégé de Patrick Mourato-
glou a pourtant mené deux
manches à une contre Grigor
Dimitrov mais le Bulgare,

revenu à la 24e place mondiale,
a pris le dessus physiquement
pour s’imposer finalement 4-6,
6-4, 3-6, 6-4, 6-2. Chardy, 55e

mondial, avait déjà été éliminé
au 2e tour de Wimbledon et a
traîné une blessure à un pied
pendant plusieurs semaines.

Dans le tableau de double,
les tenants du titre Pierre-Hu-
gues Herbert et Nicolas Mahut
ont décroché leur billet pour
les 8es de finale en dominant la
paire composée du Néerlan-
dais Robin Haase et du Néo-
Zélandais Artem Sitak 6-3, 6-4.

TENNIS us open

Tsonga à toute vitesse
Jo-Wilfried Tsonga s’est qualifié pour les huitièmes de finale grâce à sa victoire sur le Sud-Africain
Kevin Anderson (6-3, 6-4, 7-6). Le Manceau a évité le piège pour retrouver l’Américain Jack Sock.

Jo-Wilfried Tsonga a fait parler sa puissance pour venir à bout de Kevin Anderson. Photo AFP

SIMPLE MESSIEURS
2e tour : Thiem (Aut/n°8) bat Berankis (Lit) 6-4, 6-3, 6-2,

Carreño (Esp) bat Tipsarevic (Ser) 3-6, 4-6, 6-1, 6-4, 6-4, Del
Potro (Arg) bat Johnson (Usa/n°19) 7-6 (7/5), 6-3, 6-2, Ferrer
(Esp/n°11) bat Fognini (Ita) 6-0, 4-6, 5-7, 6-1, 6-4, Kyrgios
(Aus/n°14) bat Zeballos (Arg) 7-5, 6-4, 6-4, Evans (Ang) bat
Zverev (All/n°27) 6-4, 6-4, 5-7, 6-2, Wawrinka (Sui/n°3) bat
Giannessi (Ita) 6-1, 7-6 (7/4), 7-5, Nishikori (Jap/n°6) bat
Khachanov (Rus) 6-4, 4-6, 6-4, 6-3, Karlovic (Cro/n°21) bat
Young (Usa) 6-4, 7-6 (7/4), 6-4, Sousa (Por) bat López
(Esp/n°16) 6-2, 6-4, 1-6, 7-5, Dimitrov (Bul/n°22) bat
CHARDY (Fra) 4-6, 6-4, 3-6, 6-4, 6-2, Lorenzi (Ita) bat SIMON
(Fra/n°30) 3-6, 6-2, 6-2, 6-7 (1/7), 7-6 (7/3).

3e tour : Jo-Wilfried TSONGA (Fra/n°9) bat Anderson
(Afs/n°23) 6-3, 6-4, 7-6 (4) ; Sock (USA/n°26) bat Cilic
(Cro/n°7) 6-4, 6-3, 6-3 ; Baghdatis (Chy) bat Harrison (USA)
6-3, 7-6 (4), 1-6, 6-1 ; Djokovic (Ser/n°1) bat Youzhny (Rus)
4-2 (abandon) ; Gaël MONFILS (Fra/n°10) bat Almagro (Esp)
6-4, 6-2, 6-4.

SIMPLE DAMES
2e tour : S. Williams (Usa/n°1) bat King (Usa) 6-3, 6-3,

Zhang (Chi) bat Stosur (Aus/n°16) 6-3, 6-3, Suárez (Esp/
n°11) bat Jankovic (Ser) 6-1, 6-4, Vesnina (Rus/n°19) bat
Beck (All) 6-2, 6-1, Babos (Hon/n°31) bat Hogenkamp (Pb)
6-2, 6-4, Halep (Rou/n°5) bat Safárová (Rt) 6-3, 6-4, Rad-
wanska (Pol/n°4) bat Broady (Ang) 7-6 (11/9), 6-3, Caroline
GARCIA (Fra/n°25) bat Siniaková (Rt) 4-6, 6-4, 6-4, Konjuh
(Cro) bat Nara (Jap) 6-3, 6-3, Lepchenko (Usa) bat Bacsinszky
(Sui/n°15) 6-4, 4-6, 6-4, Plísková (Rt/n°10) bat González
(Par) 6-1, 7-5, Pavlyuchenkova (Rus/n°17) bat Kristina MLA-
DENOVIC (Fra) 6-2, 4-6, 7-6 (7/5), V. Williams (Usa/n°6) bat
Julia Görges (All) 6-2, 6-3.

3e tour : Wozniacki (Dan) bat Niculescu (Rou) 6-3, 6-1,
Sevastova (Lét) bat Bondarenko (Ukr) 6-4, 6-1, Vinci (Ita/n°7)
bat Witthöft (All) 6-0, 5-7, 6-3 ; Tsurenko (Ukr) bat Cibulková
(Slo/n°12) 3-6, 6-3, 6-4 ; Konta (Gbr/n°13) bat Bencic
(Sui/n°24) 6-2, 6-1.

résultats

SLUC. Privé de son premier
choix Emory, Nancy a enregis-
tré une énième arrivée, hier.
Celle de l’ailier nigérian, Ebi Ere.
Ce véritable globe-Trotter (14
clubs différents en 12 ans de
carrière de l’Australie aux USA
en passant par la Belgique ou
Porto-Rico), a participé cet été
aux jeux Olympiques de Rio
avec la sélection nationale (7
pts de moyenne, une pointe à
14 points contre l’Argentine et
la Croatie, deux pays référen-
cés). Ailier surpuissant, il a déjà
évolué en Pro A, à Pau-Lacq
Orthez, lors de la saison
2014/2015. L’an passé il évo-
luait dans le championnat Aus-
tral ien (10,8 points,  2,3
rebonds et 1,1 passe). Ebi ERE
(1,95 m) est âgé de 35 ans.

TRANSFERT.  I l  le sait
depuis le milieu de l’été et son
club n’a pas changé de position.
Charleville-Mézières a dit non
définitivement à Vincent Pour-
chot, qui n’avait signé qu’une
saison dans les Ardennes, en
pro B. Même son entraîneur
fétiche, Cédric Heitz, n’a pu
sauver la peau de son pivot. Le
géant messin se retrouve donc
sur la liste des joueurs sans
clubs alors que les champion-
nats s’apprêtent à redémarrer.
L’autre joueur Lorrain Aldo
Curti vit la même situation. En
revanche, Alexis Thomas (21
ans, ex-Sluc) a été choisi in
extremis par le Get Vosges (N1)
pour remplacer un joueur
blessé. Thomas avait quand
même fait six apparitions en pro
A la saison dernière.

SILVANGE. L’équipe mosel-
lane, incomplète, a été étrillée,
en amical, à Mirecourt, qui
avait déjà battu Jœuf et Lon-
gwy, deux entités de nationale
2. Ce duel entre pensionnaires
de nationale 3 a été sans équi-
voque : 114-59 (30-16, 27-24,
26-10, 31-9). Le courage des
hommes de Roger Stelitano a
mont ré  s e s  l im i t e s .  L e s
meilleurs marqueurs : Rous-
seau 15, Schmitt 13, Alves 11,
Stelitano 6, Louvigny 6.

BASKET infos
Pourchot 
attend
Le Messin de 2,22 m, 
pour l’instant, est 
sans club.

Vincent Pourchot. Photo DR

Mechitoua
JUDO. Les sœurs Nasryne,

Nedjma et Leila Mechitoua,
ex-Neuves-Maisons et Aja
Paris XXe, ont opté pour le
club de Metz. Elles renforce-
ront une équipe junior déjà
bien fournie avec Charlène
Quilghini.

Hayange
TIR A L’ARC. Le club

mosellan dispute, ce week-
end, la finale du championnat
de France par équipe de divi-
sion 2, à Voves en Eure-et-
Loire. Hayange est le seul club
masculin de Lorraine dans ce
cas.

Klauss-Péché
C A N O É - K A YA K .  L e s

médaillés olympiques de Rio,
Gauthier Klauss et Matthieu
Péché, effectueront leur ren-
trée en coupe du monde à
Prague jusqu’à dimanche. Sera
également du voyage tchèque
Mathieu Biazizzo en K1,
actuellement 4e du général de
la compétition.

lor’actu

Péché et Klauss. Photo A.P

Oui, nous sommes déjà
bien dans le rythme ».

Même s’il ne dispose pas
encore de tout son effectif
puisque les deux étrangères
nord-américaines ne débar-
queront à Metz que la
semaine prochaine, David Fan-
zel est optimiste. « Nous
avons disputé un nombre con-
séquent de rencontres amica-
les et ça s’est plutôt bien
passé, notamment face à
Genk, le quatrième du cham-
pionnat belge, que nous avons
battu à Algrange. Sans doute,
nous reste-t-il à travailler sur le
plan offensif mais le collectif
est cohérent ».

Deux jeunes 
internationales

En fait, celui-ci a peu évolué
à l’intersaison. Si la gardienne
Andréa Burtin s’est éloignée
laissant la place au tandem
Justine Lerond-Getter Laar, si
Laurence Lhuillier qui s’est
fracturé le péroné, a choisi
pour des raisons profession-

nelles, de poursuivre sa car-
rière à l’ESAP, David Fanzel qui
a aussi perdu Mélanie De
Brito, a vu arriver deux jeunes
internationales : l’Arrageoise
Christy Gavory et l’Alsacienne
de Vendenheim, récente
championne d’Europe des
U19, Pauline Dechilly. Mélissa
Godart (Soyaux), joueuse
défensive, déjà passée par
Algrange, est aussi revenue
apporter sa puissance et son
jeu de tête.

Après avoir livré une opposi-
tion courageuse et solidaire
face aux U17 garçons du FC
Metz, les Grenats mettront,
cet après-midi, à Charleville-
Mézières (15 h), la dernière
main à leur préparation avant
de recevoir, à Amnéville,
dimanche prochain, le Mont-
pellier de M-C. Léger, l’un des
gros bras du championnat de
D1. Un sacré premier test.
Marine Morel, touchée à la
cheville, sera au repos.

A. Z.

en préparation

Les Messines dans 
la dernière ligne droite
Les Messines de David Fanzel fourbissent leurs 
armes. Avant le coup d’envoi du championnat,
les filles retrouvent Lille (D2) à Charleville.

Meryll Wenger va retrouver Lille. Photo Anthony PICORÉ

La scène se passe au bord du
lac de Gérardmer, le 7 sep-
tembre 2008. Le Messin

Julien Lorent, cycliste averti,
vient goûter à la fête du triath-
lon qui anime la jolie cité vos-
gienne, chaque année à la
même époque. Le temps d’un
relais sur son vélo, avec les
copains : « Je ne faisais que ça
mais je me suis dit que ce serait
bien de participer un jour à un
triathlon. »

Pour lui, le triple effort est
alors encore une notion totale-
ment inconnue. Bien sûr, il sait
que la partie cycliste ne lui
posera pas de problème. Il
court de temps en temps aussi,
mais il va devoir réapprivoiser la
natation, « un sport que je
n’avais plus fait depuis l’école
primaire ». Pas de problème.
Julien Lorent est armé. Plus que
la moyenne, même. Trois ans
plus tôt, en janvier 2005, le sol
s’était dérobé sous ses pieds.

« Au fond d’un lit 
d’hôpital »

Alors âgé de 24 ans, le Lorrain
apprenait qu’il était atteint d’un
cancer du lymphome. Le plus
dur combat de sa vie s’enga-
geait et, au bout d’un an de
lourds traitements, il franchis-
sait la ligne en vainqueur. De
cette période sombre, Lorent a
beaucoup appris : « Une fois
qu’on a traversé ça, et je ne suis
pas le seul à le dire, on se rend
compte que le corps est capable
de faire beaucoup plus que ce

que l’on croit. J’ai fait des cho-
ses, en me battant, que j’esti-
mais irréalisables. »

Sa propre image, « au fond
d’un lit d’hôpital à une époque
où réussir à marcher quelques
centaines de mètres était déjà
pas mal », ne quittera peut-être

plus jamais son esprit. Sauf que
très vite, ces mois de souf-
france vont se transformer en
force chez le Mosellan : « Je me
suis mis au défi. Le triathlon,
déjà, rien que le mot, peut
impressionner. Enchaîner trois
sports, comme ça, je me deman-

dais comment j’allais m’y pren-
dre. J’ai fait mon entraînement
tout seul, sans club. Je me sou-
viens encore de la première fois
où je suis retourné à la piscine.
L’objectif de ma séance était
clair : nager cinquante mètres
sans m’arrêter. »

Petit à petit, Julien Lorent se
prend au jeu. Il revient à chaque
édition à Gérardmer pour cons-
tater ses progrès d’une année
sur l’autre. Il prend d’abord part
au triathlon découverte (500 m
de nage, 20 km de vélo, 5 de
course à pied) puis sur distance
olympique (1,5 km de natation,
40 de vélo et 10 de course à
pied), et enfin, en 2012, au XL,
ses 1,9 km de crawl, ses 90 km
de vélo dans la vallée et ses
21,1 km de course à pied autour
du lac à avaler.

Ironman à Nice
L’an dernier, après six mois de

préparation et des semaines à
plus de vingt heures d’entraîne-
ment autour de son nid douillet
de Jussy, il se lance même, avec
réussite, sur l’Ironman de Nice
(3,8 km de natation, 180 de
vélo, 42,2 de course à pied) :
« C’était génial de le faire, une
fois. Mais je ne pense pas que j’y
retournerais… »

Contrairement à Gérardmer,
où, huit ans après son premier
passage, le câble invisible qui
relie son histoire personnelle à
l’épreuve gérômoise n’a pas
rompu. Et ce matin, lorsqu’il
plongera dans l’eau froide du
lac au milieu de milliers d’autres
concurrents pour le triathlon
XL, Julien Lorent y pensera for-
cément. Sans nostalgie, sans
apitoiement : « C’est ici que
tout a commencé ».

Michael PERRET.

TRIATHLON gérardmer ce week-end

Julien Lorent,
là où tout a commencé
Abonné au triathlon de Gérardmer depuis 2008, le Messin Julien Lorent aurait pu ne jamais y poser les pieds.
Mais son histoire personnelle, nourrie par un combat remporté contre la maladie, a fini par l’y conduire.

Julien Lorent s’est forgé un mental d’acier en remportant un combat contre la maladie.
Photo Pascal BROCARD

Entamée il y a 52 semaines, la
saison féminine 2015-2016

ne trouve son aboutissement
qu’aujourd’hui. Source de cette
rallonge, les prouesses de
l’ESAP Metz. Son accession en
D2 validée le 18 juin, après
quatre matches de play-off
éreintants, il eut été déraison-
nable de la compromettre,
d’alourdir un calendrier épais
comme un bottin, pour une
finale régionale passant alors
pour secondaire.

La procrastination peut ins-
tiller la confusion. L’affiche
d’aujourd’hui revêtira-t-elle les
atours de la compétition ou
d’une séance d’essais grandeur
nature, à huit jours d’attaquer
le millésime suivant ? « Ce sera
un bon dernier match de prépa-
ration », martèle Francesco
Rubio, le nouveau coach nan-
céien. Son homologue mes-
sine, Khadidja Bettahar, s’en
servira pour affiner les con-
tours de l’équipe-type contre
Toulon, en ouverture du cham-
pionnat.

Sur beaucoup de points,
l’affiche de septembre ne res-
semblera pas à ce qu’elle aurait

été initialement. Promues mes-
sines et reléguées nancéiennes
(septièmes d’une D2 à… six
descentes) ont échangé leurs
pancartes.

« On est outsiders »
Quand l’ESAP a étoffé à des-

sein son effectif d’anciennes
Grenats (Burtin, De Brito, 
Lhuillier) et d’étrangères,
l’ASNL a perdu plusieurs pièces
maîtresses cet été (Munich,
Atamaniuk). « On est outsi-
ders », avance Rubio.

Ilot de stabilité, le trophée
apparaît finalement comme le
seul élément intemporel. Bat-
tues par feu l’entité Metz/
Algrange lors de la finale 2015
(0-4), les filles des Hauts-de-
Blémont tiennent à parachever
le triplé initié au printemps
(DH, Coupe de Moselle, Coupe
de Lorraine). Le club au char-
don vise lui un premier succès,
dix-sept ans après l’inaugura-
tion du palmarès par son ancê-
tre.

ESAP Metz (D2) - AS 
Nancy-Lorraine (DH)
au stade des Hauts-de-
Blémont (17 h)

FOOTBALL coupe de lorraine

Une finale
à retardement
À une semaine de la nouvelle saison, l’ESAP Metz
et Nancy soldent la précédente 
aux Hauts-de-Blémont, cet après-midi (17 h).

Khadidja Bettahar et ses joueuses vont-elles faire la fête
ce soir ? Photo RL

Fassbender en Italie
TENNIS. Il sera l’un des rares Lorrains à tenter sa chance sur le 
circuit, la semaine prochaine, qui commencera… aujourd’hui 
pour Boris Fassbender. Le Messin, en effet, sera obligé de passer 
par de difficiles qualifications dans le tournoi italien de Reggio 
Emilia (10 000 dollars). Une épreuve assez relevée qui accueillera 
des joueurs allant de la 400e à la 800e place mondiale dans le 
tableau final. Le Mosellan sort d’un championnat de France 
correct dans la catégorie des 17-18 ans.

Pour Monfils, ça passe aussi
Le n°2 français Gaël Monfils a facilement décroché sa qualifica-
tion pour les huitièmes de finale en dominant l’Espagnol Nicolas 
Almagro, 48e mondial, 6-4, 6-2, 6-4, vendredi. Au prochain tour, 
le 12e mondial, vainqueur du tournoi de Washington et demi-fina-
liste du Masters 1000 de Toronto en juillet, sera opposé au
Chypriote Marcos Baghdatis (n°44) qui a disposé de l’Américain 
Ryan Harrison.


